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Comment se nomme votre 
association ? 
Notre association s’appelle 
« Souchez Solidarité Partage ». 
A quoi sert Solidarité Par-
tage ? 
Elle aide les gens dans le be-
soin. 
Comment Solidarité Partage 
a-t-elle été créée ? 
Solidarité Partage a été créée à 
l’initiative de plusieurs per-
sonnes, et en particulier, Mon-
sieur Noël Clément qui avait 
souhaité que dans le village, il 
y ait une solidarité entre les 
gens. Elle a été créée pour ve-
nir en aide aux personnes qui 
sont au chômage, à celles qui 
ont peu de moyens… 
Mais, elle a aussi été créée 
pour une deuxième raison : 
c’est de venir en aide à une 
région en Afrique, le Burkina 
Faso. Nous les aidons surtout 
pour les écoles, pour l’éduca-
tion des petits Burkinabais. 
Quand a-t-elle été créée ? 
Elle a été créée y a environ 20 
ans. 
Où se trouve-t-elle dans Sou-
chez ? 
Nous n’avons pas de local. Nos 
réunions ont lieu en général au 
Foyer Rural ou dans la salle du 
mille clubs.  
Combien de personnes tra-
vaillent avec vous ? 
Nous sommes un groupe de 14 
personnes. Nous sommes tous 
de Souchez. 
Si on a besoin de vous, com-
ment fait-on pour vous con-
tacter ? 
Vous pouvez me contacter di-
rectement en venant chez moi 
au 58 rue Jean Jaurès ou on 
peut m’appeler.  
Je vous laisserai mes coordon-
nées et mon mail. 
Faut-il s’inscrire quelque 

part ? 
Non, il suffit de contacter une 
personne de l’association. 
Quel est votre rôle dans cette 
association ? 
Moi, je suis le Président. Je 
suis chargé d’organiser et de 
préparer les réunions. Mais je 
suis aidé dans ma tâche par le 
secrétaire, le vice président, la 
trésorière… 
Est-ce que c’est votre profes-
sion ? 
Non, autrefois j’étais professeur 
de français et documentaliste 
dans un collège et maintenant 
je suis à la retraite. Etre prési-
dent est un engagement dans 
l’association. Dans l’associa-
tion, nous sommes tous des 
bénévoles. 
Depuis combien de temps 
êtes-vous dans cette asso-
ciation ? 
J’étais là dès le démarrage. Ca 
fait une vingtaine d’années que 
j’y suis. 
Qu’allez-vous faire de cette 
nourriture ? 
Cette collecte se fait également 
en lien avec la commune de 
Carency. Dimanche matin, 
nous passerons deux fois dans 
les rues du village pour récupé-
rer toutes les denrées alimen-
taires. Ensuite nous les ame-
nons à Liévin à l’aide alimen-
taire où il y a une structure très 
importante. Cette collecte sera 
ensuite redistribuée à des fa-
milles dans le besoin, même 
des familles de Souchez. 
Donc, par exemple ceux d’Ar-
ras peuvent y aller ? 
Non, car il y a aussi une struc-
ture à Arras et particulièrement 
les Resto du Cœur. Nous, la 
collecte est pour Liévin et les 
communes environnantes. 
S’il n’y en a pas assez, com-
ment allez-vous faire pour en 

obtenir plus ? 
Nous, on s’occupe de récolter 
les dons. S’il n’y en a pas as-
sez, c’est Liévin qui demande 
ensuite à des supermarchés, 
des magasins… 
Y a-t-il d’autres écoles qui 
participent à cette action ? 
Non, pas à notre connaissance. 
D’ailleurs,  c’est la première 
année que vous participez. 
Nous nous réjouissons de cette 
démarche de solidarité. Ne pas 
pensez qu’à soi c’est vraiment 
un beau geste et nous remer-
cions chaleureusement  tous 
les élèves qui y ont participé. 
Prenez-vous autres choses 
que des aliments ?  
Non, nous ne prenons que des 
aliments. Mais il y a aussi des 
dons en argent qui sont fait par 
des particuliers. 
Cet argent sert par exemple à 
acheter chaque semaine des 
œufs que nous redistribuons 
ensuite aux familles dans le 
besoin. 
Est-ce que vous envoyez 
aussi des aliments en 
Afrique ? 
Non, on donne de l’argent en 
Afrique car ça reviendrait trop 
cher de l’envoyer et en donnant 
de l’argent ça fait vivre le com-
merce local.~ 
 

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

Un grand merci à M.Heyman 

pour avoir bien voulu répondre 

à nos questions. 


